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y-tis y .pienît bieni discuItés dle l; ialièr

l p$us Vélinent ; Umiis jumnis lintioémi
ue dépat,% les ibirnes u(e la vie Jgblii

il e dles combattants.- Aujourd'hui, oni i!nini
drit on Pon effleure les qeuestios les

LA P UES. $H . N . C nA. ÎOUW , e Ibn Occupe quàý eulotneq-
LA PtESSE EN. CANADA. irivalin, et à at iqueri dans s ie pri

7u Angleterre, aux iats-Unis et en vée n u re ci lbat: plus les aibus, mnais On
CaUhinbl, a liberté le lht presse existe Ians couvre de bouteIl ersines. Les. îbité

toute su pleIilte. 1'ls mvaitaiges gul résuli- ne soit plus spectleurs dPune discussion ,
tent du cette libertó sotit incatlula bIes; par- litique entre- gentilhomme, mas d'une cii'
fais Cepeida nit untre les miins de la caântille caînlie <de úîîU:lsurds. Et l'ou mtmpelhleeth,
cette iibeVté dlgénère.en lronce, et sans un hi librtm le la Fresse ! Quelle inf.mrnie!
enurage surluitmain le journaliste honit C'est de-n lidce ou pluiôt quelque 'hnse

briserait sa plume. La liberté le la presse qui dl'a point <le nom, ipîis qui dégrade ie
.a aittiré i'attetion dae tuous les législateis, qui s'uî serveut d'Pune Iianièr e qiussi réndt-
lmtais dtans ;tucm'tmW pays, le caractère privé tante.
des citoyens i'est iiieux i lahri les atta- Nous avonîs lu les aiciv'ns journaux fran-

ques auxîýquelles peuventit a ire Servir dles çais dut pays, nous avons retarqué sirout
humiles simas <ur, sans foi s principe ld s LeLitiéraldes article des plus vilents;

et sams hineur, que lhms le pays où elle nlis si, par lhis, le tiyle le nos devam-iters
est le plus lforlemient baiillninée. En Franice suiniai lécume, jaais le ciœur le se re-

Ai lailbeté de lai presse n'ust tolrée que vuliait à la lecture de leurs &Writs,
pour encenser Pmpereur, lai liberté civile On ne peut cerite îla t en dire autant de
est inattaquable: chacun répond devaint hi ertains journux dontm les aliures ucessi.-
loi, de ses paroles, de ses écrits et du ses tuti qu'une loi sévère tefle uit reiî i leurs
actes. Le nom de Pauteur dlit suivre seti- excès. On en est rendu au point de ivoir dles
vre. Il s'en suit de 11, qu'vec la liber'I individus dut li parole serait simle en pu-
poulitique uiit j mt le sujet aniglais et lai fi- blic iais dLnt les écrits, ai.si olsiènes que

bcrét civile qli abrite le citoyen fraisiyi!,, stupides, publiés sous l'îîîuiine, répaiilenit
i peuple setait heureux autant qu'il' t lai uoue et la cailîui e sur toits ceux qui

posilc de Ic tre en politique. kaur por tent ombruge.
Que n'en est-il *imi en tauml ! AlIos, Ptur ire vesser ce sytmème dei calomnier

I'lioinme le talent ne se.rait pas obligé, pour ,lassemcnt, il fuit, tout ci piermiettant la
mettre e pmesmue et son humeurà Pbri discussion de ttmes les questins d'itmer't
les attaques poissardes d'ine meute île vaut- public ; obliger claqicue écrivain à prouver

riens qui ibari uillent plhtut qu'ils n'cri- ce qu'il avance dès qu'il en est requis eau
v'eiit, dle couvrir si pluim îe Paiomyme !justice, oui au moins à signer ses Dcres. De

Tous les jPUrs, de.jeunes mais brillantes cette manière, les caloInuateurs qui suit
iitelligences aba.ndonnent Partle jitie, toujours lâches, abandonnernt 'airène et

puree que lai boue que leur jette les goulaits le journalisme seria épuré.
le lai presse les décourage plus que les bles-

s.ures nfiites pîr une plume ennemie mais-
vaillante. Eun elli-t cnomment l'hmne de LES COltNPT'1ES PUBLICS.

Cour pourrait il se résoudre a salir sa plume Nous terminnus, auitjoîutrdl'liti, cetL.t partie
un frapult ceS êtres qui, trop lâches pou.r des cumptes publics qui cincerne l.é lipur-

cwmbattre en lace et puitrine découverte, se temelt des irivau publies. Si lespace ne
c'aicluent pour couvrir d boue des écrivuaius nous eut pas fait défaut, nous l"Iuriuois pu-

duit ils ue sont pas même digues d'essu- lié touot nu loig ; néatilmioils, nous crîyotis
y.er la ctaussure *en avoir publié assex pour prutver que le

Cependant, quelques écrivains plus <lé- départeme.ut.des traiaux publics, it particu-
cidés ticnilent tète à P'rnge, et lint face lièrenent le' bureau de Pierre Gauvre.au,
aux barbets lWuncs .pr Je gros de liinute qui un dépend, tyist qu'-une espèce de tin-

quisoe cach pourme point recevoirles roulis. nière où ii corruption politique enigluutit les
IP'uU.tres plus pautienJts .accueilLent avec un dépenses que PI -dit tre lailes pour îles
sileweieux inpris les iblueutients de it race. umélioraîtiois pîublig-ues. I es contrinmdiions

Pourtant, lai Prese ne lut lias toujours ce les plus stupules, les mensonges les pjusj
qu'elle est aijourl"ltdii. Au-eibs,les ues-. impudents que runi rencontre dais les ré.

(ýNuUs prévenons eos abonnés et le

puXihlic, que l' do.uw' Leaçîs est auto
risé à recevoir les sonmes dueis à cet éla-
blissemîî et d'a dinner quittalce,

'es jjges e a cou Mr apedispiite, pour savoir si le juge Caron n droit
d'agir comme jige .alires avoir été nommé
ciodiiîcateir. Sir'Ijyppolyte Lifoinine et
l'honoraitle Ayhyin pré tendent que non ;
les houraables juges Duval et CUiron disent,
oui. Il Z'uen suit de lal que Sir tlypaoeli
froice le sotrcil, colnine aitîrefois Jupiiter
sur 'Oliimpe ; quo le juge A ylyin est rougu
de colère ; que le j tige 1) uval frappe du

pied, et que, luge U nttrui Juent;e In lète.
Puis pour mjonter le grotes que n strict X,
George 'Einne Onrt ier, qu i l ni. <ceb qlt-
tre juges dans une posido àî r.e < inut lit!l

justice ou à lia renîd re ile gi'am P.1, :( iir
et /.Ire les épaules de pitié! lu sti, 1 ».
Le premier minist-ru n'a-t -il es e

ponçes d'Alleyil el et Begly, pîrou!lve à l'é.
- vidh.ce, lai vérité t n lotre avancé.
- Eu lsant ces lignes, Pierre Guuvreau re-
dira, sans douite, que nous n'avens encore
lrapJqé giue lesp///s enrd's ! Il est vrai
que pour d mes hmmes ordi tmi i res, lat publica-

- tion <lus conîîpiem pmbiies eut été un for
riouege appliqué sur leur front! d'hommepu-
blies, nuis 'Pierre Gnuvreauîî, le valet de

Bbti, le aîbuleur-en-hef d'Ailevn, Simrd
* et ntbuniï est plus exigeant. Eh! bien, pui.
tienrei inai tre Pierre, l peu, nuts iut:lie.
ruts d'antres données qui cette fuis, louchr.

ront lai grse curde

P CLAM.I 'JIJON.
M utnieur le rédriteleur.

nit annonçant d'une manière incorrecto,
dons votre derni er nuétro, la mort de Ru.

sinuante, VOuS nouis ave cnuse, à lu mémoire
du ii pnuvre bémo et à moi, uit doitimnago

considéraue ; muais puisque lu miai est coin-
fis, il votis reste, it moins, le pouvoir du

le r'arer en inséraut la reitctitisti su-
i vante

Mnl cheval not oint mort d'une irdi-
gest ionde l-i!i epuSée par lt senteur d'une

Soue de piaumes, uas d'une attaque de pi-
tariotisme thre ! Je lui parlai si souvent et
si longtermps le na fisanne imn pemlte
qu'elle eut lat langue toute tricolore. Voil.'
puurquoi Rosiiuanuîte, qui ue comprennit si

bien, nourut ci me disaîni utt uderiier adieu
par titi dernier coin d'ul, sapristi d'lon-

n crres?
Bocteur Rosso-r.

.
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